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R eprésentans du peuple,

C’est demain le 10 août; il heft point de cœur ré-
publicain qui ne doive palpiter au retour de cette mé"livrable journée qui vit s'écrouler le trône le Jefnnri?
héréditaire. Ceft à dater de cette époque ’qLt
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français , armé pour la liberté & 1 égalité ,
vit s ouvrir 0

vant lui cette carrière de triomphes 6c de gloire, qui s

malgré les erreurs 3c les crimes des individus ,
evait e

conduire à la eonftitution de lan 3, 3c faire e ui e

premier peuple de l’Europe.

Ç'eft demain le 10 août. Il y a cinq ans que les perfa-

dies d’une cour corrompue ont néceffité la réfiftance es en

fans de la liberté
}

la lutte ne fut point douteufe} elle ne

le fera jamais entre les droits de la nature 3c les pretentio

de la tyrannie.

Certes ,
il y atiroit trop à dire fur un pareil fujet

}
je rem

plis feulement ici un devoir doux pour un citoyen, pour un

foldat
,
pour un repréienrant du peuple

,
quand ,

du îaut e

cette tribune ,
je rappelle à mes concitoyens ,

3c a vous re-

prélentans d’un peuple qui voulut la République ,
un ou-

venir illuftre auquel fa fondation eft attachée.

Perpétuez - les, ces fouvenirs \
qu’ils faftent linftrucftioti

de ceux qui viendront après nous.} qu ils retrace. xt aux uns

l’irrévocable engagement qu’ils ont contra&é, oc qui s rap.

pellent aux autres à quel titre le dépôt de l’autorité populaire

leur a été confié.
_

,

Citoyens , il n’eft plus de tranfadfcion avec^ es préjugés

que Ion a fi rudement renverfés il faut etre i re ou

Repréfentans ,
il n’eft point de palmes , de félicite ,

d hon

neurs comparables à ce que la reconnoiOance nationale nous

réferve. Le falut de tous les citoyens ,
l’affermiffement de

toute la République , les bénédidions de la génération

préftnte , le bonheur de vingt générations fuceejïives , r

dirai plus ,
pour l’homme qui fent fa digm e , 1 al.urance

de na
P
voir jamais d’autre règle que la ^ ,

d’autre fouve-

rain que fa nation , d’autre maître que la GO" ftui
';

p
eft le cercle des devoirs qui nous fonc împolés ,

c ett pou

cela que no». fo».me.

notre million ; à dater du jour pu les diftuiét.ons heted.t
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faîres furent abolies ,
il a reçu toute fa latitude ,

il ne

perdra plus,

Repréfentans
,

je ne vous dirai point de faire rougir cea

hommes abjeéts ,
incapables de s’élever à des fentimens

généreux , 8c qui ne s’occupent qu'à ravaler une nation qu ils

déshonorent
;

le mépris de l’Europe les juge ; mais je

vous dirai rehauiTez l’efpoir 8c le courage de ceux qui fe

font dévoués à la République , 8c qui n ont vaincu que

pour elle , en honorant, comme vous le devez , les époques

qui leur font chères.

On a parlé de paix. Ah! elle doit être le prix des armées,

républicaines, comme la viétoire eft 8c fera leur patrimoine \

mais j’en ai l’intime convi&ion , votre unanimité , dans,

ces grandes occaüons , eft le premier gage de cette paix

defirée : .c’eft alors que la malveillance, attentive a rrant?

former nos débats en diffentions , voit , en frémifïant
,
que *

malgré la différence d’opinions , il eft toujours un point vers,

lequel les républicains fe rallient , le maintien de la confti-

tution , 8c l’honneur de la République.

Je demande que demain ,
à l’ordre de deux heures , le

préfident prononce ,
au nom du Confeil , un difeours com»;

mémoratif de l’anniverfaire du io août 1792,, époque

renverfçrnent du trône.

A PARIS, DE L’IMPRIMERIE NATIONALE,.

Thermidor , an V,




